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population

En 2010, 791 000 jeunes de 16 à

29 ans habitent en Provence-Alpes-Côte

d’Azur. Ils sont un peu moins présents

dans la population qu’en moyenne

nationale mais leur nombre a baissé

moins rapidement au cours des vingt

dernières années.

En transition vers l’âge adulte, la

jeunesse se caractérise par une grande

diversité de situations, du lycéen au

jeune actif en emploi. Or, tant au

niveau de l’emploi que du logement, les

jeunes de Paca paraissent moins bien

lotis que ceux des autres régions. Ils

sont moins souvent en emploi et

davantage touchés par le chômage.

Lorsqu’ils ont un emploi, ils sont en

situation plus précaire et moins

diplômés. En outre, les jeunes sortis

sans diplôme du système scolaire sont

plus nombreux.

Enfin, les jeunes de la région habitent

plus souvent chez leurs parents.

L’obtention d’un diplôme du supérieur

ou d’un emploi ne leur garantit pas

l’autonomie de logement et ils accèdent

plus difficilement au parc social.

Avec 791 000 jeunes de 16 à 29 ans en 2010,
Provence-Alpes-Côte d’Azur est la 3e région en ter-
mes d’effectifs. Ils représentent 16 % de la popula-
tion régionale contre 17 % en moyenne nationale.
Cette moindre présence est la contrepartie d’une
part plus élevée de personnes âgées de 60 ans ou
plus dans la région (26 % contre 23 %). Le départe-
ment des Bouches-du-Rhône est celui qui abrite le
plus de jeunes en Paca (18 %). À l’opposé, les jeu-
nes sont moins présents dans les départements
alpins, moins pourvus en établissements d’ensei-
gnement supérieur.

Le nombre de jeunes a diminué en Paca au cours
des 20 dernières années : la région accueille ainsi
46 300 jeunes de moins en 2010 qu’en 1990.
Cette baisse (– 6 %) est cependant deux fois moins
marquée en Paca qu’en moyenne nationale
(– 13 %). Tous les départements de la région sont
concernés ; seules les Hautes-Alpes enregistrent
une baisse plus marquée qu’en France métropoli-
taine. En vingt ans, la part des jeunes dans la popu-
lation a également diminué. En 1990, Paca faisait
partie des trois régions de France métropolitaine où
la proportion de jeunes était la plus faible ; ce n'est
plus le cas en 2010, où elle se classe au 12e rang.

Le changement de lieu de résidence des parents, la
poursuite d’études ou encore la recherche d’un
premier emploi sont des motifs de migration pour
les jeunes. Du fait des migrations résidentielles
entre régions métropolitaines, Paca a perdu 4 200
jeunes de 16 à 29 ans en cinq ans, notamment par
ses échanges avec l’Île-de-France, le Langue-
doc-Roussillon, Midi-Pyrénées et Rhône-Alpes. Ce

Les jeunes en Paca

Accéder à l'autonomie est plus
difficile qu'ailleurs



ANALYSE
PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR

É T U D E S
I N S E E

N° 37, décembre 2013

déficit migratoire est spécifique aux jeu-
nes : pour les autres catégories d’âge, la
région est attractive. Ce sont surtout des
étudiants qui ont actuellement entre 18
et 24 ans que la région a perdus. La
région dispose en effet de nombreuses
classes préparatoires mais de peu de
grandes écoles : elle « exporte » donc la
majorité de ces élèves. La proximité des
grands pôles étudiants de Grenoble et
Montpellier suscite aussi des départs.
Par ailleurs, les échanges au sein de la
région bénéficient uniquement aux Bou-
ches-du-Rhône et aux Alpes-Maritimes,
départements sièges des principales uni-
versités régionales.

149 000 jeunes ni en
emploi ni en formation

Entre 16 et 29 ans, les jeunes terminent
leur scolarité et entrent dans la vie profes-
sionnelle. Cette période de transition, qui
dessine leur avenir, se caractérise par
une grande diversité de situations.
D’une part, 454 000 jeunes de la région
(57 %) ont terminé leurs études. C’est le
cas d’un jeune de 18 à 24 ans sur deux et
de plus de neuf jeunes de 25 à 29 ans sur
dix. Si 305 000 ont un emploi, les autres
(96 000 chômeurs et 53 000 inactifs) ne
sont ni en emploi, ni en formation. Ces
jeunes « mal insérés » sont particulière-
ment nombreux dans la région : 19 %
contre 16 % au plan national.
D’autre part, 337 000 jeunes de Paca
sont scolarisés. Parmi eux, 176 000
(22 %) n’ont pas le bac : ils sont essentiel-
lement lycéens ou collégiens. 161 000
(20 % contre 21 % en moyenne natio-
nale) poursuivent des études supérieures
(un sur trois parmi les 18-24 ans). Un étu-
diant sur cinq cumule études et emploi.

Un taux d’emploi parmi les
plus faibles de France

L’insertion sur le marché du travail est un
parcours rarement linéaire, souvent marqué
par l’instabilité de l’emploi et le chômage.
En Paca, seuls 47 % des jeunes ont un
emploi contre 50 % en France métropoli-
taine. C’est le taux le plus faible après
ceux du Languedoc-Roussillon et du
Nord-Pas-de-Calais, loin derrière
l’Île-de-France (52 %) et Rhône-Alpes
(53 %). Cette faiblesse régionale du taux
d’emploi n’est pas spécifique aux jeu-
nes : un écart à la moyenne nationale est
observé pour l’ensemble de la popula-
tion. Néanmoins, en Paca, le taux d’em-
ploi est particulièrement faible entre 25
et 29 ans : 72 % contre 76 % en France
métropolitaine. En outre, l’accès à un
emploi est un peu plus tardif dans la
région : l’âge au-delà duquel plus de la
moitié des jeunes possède un emploi est
situé entre 22 et 23 ans en Paca, soit un
an plus tard qu’au niveau national.

Deux facteurs contribuent à la faiblesse
du taux d’emploi des jeunes de Paca.
D’une part, le taux d’activité est inférieur

à la moyenne nationale (61 % contre
63 % en France métropolitaine), à l’ins-
tar des autres grandes régions étudian-
tes. D’autre part, Paca est l’une des
régions où le chômage des jeunes est le
plus important. En 2010, 23 % des jeu-
nes actifs se déclarent au chômage lors
du recensement de la population contre
20 % en moyenne métropolitaine.

Des jeunes actifs plus
souvent au chômage

Provence-Alpes-Côte d’Azur est l’une des
quatre régions métropolitaines où le chô-
mage est le plus élevé. En ce qui
concerne les jeunes de 16 à 29 ans, la
région est uniquement devancée par le
Nord-Pas-de-Calais et le Langue-
doc-Roussillon. Dans tous les départe-
ments de la région, la part de jeunes
chômeurs est supérieure ou égale à la
moyenne métropolitaine, à l’exception
des Hautes-Alpes où elle est bien infé-
rieure (15 %). C’est dans le Vaucluse
qu'elle est la plus forte : plus d’un jeune
actif sur quatre est au chômage.
Comme leurs ainées, les jeunes femmes
de Paca sont davantage touchées par le
chômage que les jeunes hommes (24 %
contre 21 %). Par ailleurs, la part des
chômeurs diminue avec le niveau de
diplôme. Cependant, à diplôme équiva-
lent, la part de chômeurs dans la région
est toujours supérieure ou égale à la
moyenne nationale. L’écart augmente
même avec le niveau de diplôme.

Les conditions d’emploi des jeunes sont
plus précaires que celles des actifs plus
âgés. Comme ailleurs, les jeunes sont
souvent concernés par les formes parti-
culières d’emploi : contrats à durée dé-

Un jeune sur cinq de Paca n'est ni en emploi, ni en formation

Répartition des 16-29 ans selon leur situation vis-à-vis de l'emploi et des études en %

Actifs Inactifs Total

En emploi Chômeurs

Paca France
métro.

Paca France
métro.

Paca France
métro.

Paca France
métro.

Scolarisés 8,3 8,9 1,5 1,4 32,7 31,7 42,5 42,0

dont étudiants 4,5 5,4 0,8 0,8 15,0 15,0 20,3 21,2

Non scolarisés 38,6 41,5 12,2 11,2 6,7 5,2 57,5 58,0

dont peu ou pas
diplômés

5,9 5,2 4,1 3,6 3,3 2,6 13,2 11,4

Total 46,9 50,5 13,7 12,6 39,4 36,9 100,0 100,0

Lecture : 12,2 % des jeunes entre 16 et 29 ans sont non scolarisés et au chômage, tandis que 6,7 % sont non scolarisés
et inactifs. Ils sont donc au total 18,9 % ni en emploi, ni en formation, à être considérés comme « mal insérés ».

Source : Insee, RP 2010
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terminée, temps partiel, stages, intérim,
contrats aidés. La situation régionale est
un peu plus défavorable que la moyenne
métropolitaine : quand ils ont un emploi,
les jeunes actifs de Paca occupent moins
souvent un poste à durée indéterminée
que leurs homologues des autres régions
(60 % contre 62 %). De même, les jeunes
actifs en emploi travaillent plus souvent à
temps partiel qu’en France métropoli-
taine. Ces écarts doivent être relativisés
car ils concernent aussi les autres catégo-
ries d'âge. Par ailleurs, les jeunes de la ré-
gion sont plus souvent à la tête d'une
entreprise, sous un statut non salarié.

Des actifs en emploi moins
diplômés qu’ailleurs,
surtout parmi les hommes

Le diplôme reste un facteur déterminant
pour accéder à l’emploi, et un niveau
d’étude élevé conditionne l’obtention de
postes plus qualifiés. Cependant, dans la
région, seul un tiers des jeunes actifs en
emploi est diplômé du supérieur (38 % en
France métropolitaine). Les diplômés du
supérieur sont même moins nombreux
parmi les jeunes que dans l’ensemble de
la population active occupée. Les nou-
veaux diplômés du supérieur quittent en
effet fréquemment leur région de forma-
tion pour s’adapter à la localisation des
emplois à forte valeur ajoutée (enquêtes
génération du CEREQ).
À l’opposé, 17 % des jeunes actifs en em-
ploi de Paca sont peu ou pas diplômés
(14 % en France métropolitaine). Paca

est la 2e région après la Corse, dans la-
quelle les jeunes sans diplôme sont les
plus nombreux parmi les jeunes actifs en
emploi. Ces derniers demeurent toutefois
plus diplômés que les jeunes chômeurs
de la région.
Comme ailleurs, les jeunes femmes en
emploi sont plus diplômées que les jeu-
nes hommes. L’écart entre femmes et
hommes est plus marqué en Paca qu’en
moyenne nationale.

161 000 étudiants et
31 000 apprentis

La région compte 161 000 étudiants,
c’est-à-dire des jeunes âgés de 16 à
29 ans, titulaires du bac et inscrits dans
un établissement d’enseignement. Paca
est ainsi la 3e région étudiante de France.
Elle fait partie des quatre régions où les
diplômés de second et troisième cycles
sont les plus présents dans la population
étudiante (20 %), après l’Île-de-France et
Midi-Pyrénées. La population étudiante
de Paca est par ailleurs majoritairement
féminine. Les étudiantes sont plus sou-
vent engagées dans des études longues
que les étudiants ; cet écart est plus
marqué en Paca qu’ailleurs.

Environ 31 000 jeunes de 16 à 25 ans de
la région sont en contrat d’apprentis-
sage. Ainsi, Paca n’est que 4e en termes
de nombre d’apprentis. Comme dans les
autres grandes régions étudiantes, les
apprentis de Paca sont plus diplômés
qu’ailleurs : 13 % des apprentis sont
diplômés du supérieur et 11 % sont titu-

laires du bac général. Près de deux ap-
prentis sur trois sont des hommes.
Cependant, Paca est la région dans la-
quelle les femmes apprenties sont les
plus présentes, après l’Île-de-France et
l’Alsace.

De nombreux jeunes sortis
sans diplôme du système
scolaire

Paca compte 105 000 jeunes peu ou pas
diplômés non inscrits dans un établisse-
ment d’enseignement. Ceux qui ont ainsi
quitté prématurément le système éduca-
tif représentent 13 % des jeunes de 16 à
29 ans et sont plus présents qu’en France
métropolitaine. Comme ailleurs, cette si-
tuation est moins fréquente chez les jeu-
nes femmes que chez les jeunes hommes
(11 % contre 15 %).
Parmi ces jeunes, 44 % sont en emploi,
31 % au chômage et 25 % inactifs. La
part des jeunes en emploi est un peu plus
faible qu’en moyenne nationale (45 %).
Ces jeunes sont en majorité ouvriers ou
employés, notamment dans le com-
merce et dans la réparation automobile,
la construction ou les services adminis-
tratifs. La part des chômeurs est légère-
ment inférieure à la moyenne
métropolitaine (32 %) mais supérieure à
celles d’Île-de-France et de Rhône-Alpes.
Quant à la part des inactifs, elle est supé-
rieure à la moyenne métropolitaine
(23 %) et parmi les plus fortes des régions
métropolitaines, derrière Langue-
doc-Roussillon et Nord-Pas-de-Calais.

Selon le scénario central de projections de

population (Insee OMPHALE 2010), la région

devrait gagner 41 400 jeunes de 16 à 29 ans d’ici

2030, soit une progression de 5 %, légèrement

supérieure à la moyenne nationale (4,5 %).

Inférieure à celle de la population totale, cette

hausse ne permettrait pas d’augmenter la part des

jeunes dans la population. Celle-ci baisserait

cependant moins qu’entre 1990 et 2010 (-1 point).

Tous les départements de Paca gagneraient des

jeunes mais seul le Var dépasserait son niveau de

1990 et les Alpes-de-Haute-Provence le

retrouveraient pratiquement.

Le nombre de jeunes progresserait sur les trois

tranches d’âge mais c’est entre 25 et 29 ans qu’il

augmenterait le plus.

À l’horizon 2030, le nombre de jeunes
augmente, pas leur proportion

17 % des jeunes actifs en emploi de Paca sont peu ou pas diplômés
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Des jeunes qui habitent
plus souvent chez leurs
parents

Paca est, après la Corse, la région où les
16-29 ans vivent le plus souvent chez
leurs parents (48 % contre 44 % en
France métropolitaine). Comme partout
ailleurs, cette situation est moins ré-
pandue parmi les jeunes femmes que les
jeunes hommes (43 % contre 53 %).
Entre 21 et 22 ans, les jeunes de Paca
ayant quitté le domicile parental devien-
nent majoritaires. En France métropoli-
taine, c’est plutôt entre 20 et 21 ans.
En 2010, 407 000 jeunes de la région
vivent dans un logement autonome :
seuls, en couple, à la tête d’une famille
monoparentale, en colocation ou en
communauté. Seuls 26 % des jeunes vi-
vent en couple en Paca, une proportion
parmi les plus faibles de France métropo-
litaine. Les jeunes qui vivent seuls sans
enfant sont également moins nombreux.
À l’inverse, les jeunes en charge d’une
famille monoparentale sont davantage
présents.

Diplôme du supérieur et
emploi ne garantissent pas
l’autonomie de logement

En Paca, le niveau de diplôme influe peu
sur l’âge de départ du domicile des pa-
rents. Les étudiants sont plus nombreux
qu’ailleurs à cohabiter avec leurs parents
(54 % contre 46 % en moyenne métropo-
litaine). Paca étant fortement urbanisée,

les grands pôles universitaires sont sou-
vent situés à proximité du domicile fami-
lial. Cependant, même diplômés du
supérieur et les études terminées, les jeu-
nes de Paca sont parmi les plus nom-
breux à ne pas avoir quitté le domicile
familial (23 % contre 19 % en France mé-
tropolitaine).
De plus, la situation au regard de l’em-
ploi n’a qu’une influence modérée sur le
mode de cohabitation des jeunes : inac-
tifs, chômeurs et actifs en emploi vivent
plus souvent chez leurs parents.

Un accès plus rare
au parc HLM

En Paca, 10 % des jeunes vivant dans un
logement autonome habitent en HLM.
C’est une proportion inférieure à celle de
France métropolitaine (15 %), loin der-
rière l’Île-de-France (18 %) et le
Nord-Pas-de-Calais (21 %). En revanche,
elle est supérieure de deux points au Lan-
guedoc-Roussillon et d’un point à
Midi-Pyrénées.
De même, seuls 28 % des jeunes parents
de famille monoparentale vivent en
HLM, soit près de 15 points de moins que
la moyenne métropolitaine. Paca est la
région où cette part est la plus faible,
après le Languedoc-Roussillon et la
Corse. C’est également le cas pour les
jeunes qui vivent seuls dans un logement
autonome. Ils sont seulement 6 % à vivre
en HLM, soit 6 points de moins que la
moyenne métropolitaine. Ces inégalités
reflètent la faiblesse du parc locatif social
en Paca.

A contrario, les jeunes de Paca sont par-
mi les plus nombreux de métropole à être
locataires (quatre sur cinq). C’est le cas
lorsqu’ils vivent en couple mais pas lors-
qu’ils habitent seuls. Enfin, Paca est la
région de Province où les jeunes qui habi-
tent seuls dans un logement autonome
sont les plus nombreux à vivre dans
moins de 40 m² (près de deux sur trois).

Junel Bernard

Jérôme Domens

La dégradation de la situation économique et

sociale des jeunes a conduit le gouvernement à

lancer un plan d’action d’envergure lors du Comité

interministériel de la jeunesse du 21 février 2013.

Plusieurs chantiers ont ainsi été mis en place,

notamment ceux visant à promouvoir la réussite de

tous les jeunes en luttant contre le décrochage, à

faciliter leur accès au logement et à l’emploi et à

sécuriser leurs parcours d’insertion sociale et

professionnelle. Les jeunes « ni en emploi, ni en

formation », constituent désormais une cible

prioritaire des politiques publiques. La mise en

place de la « Garantie Jeunes », avec l’attribution

d’une allocation en contrepartie d’une démarche

d’insertion, en est une illustration.

Pour en savoir plus : www.jeunes.gouv.fr et

www.injep.fr

Les chantiers « Priorité Jeunesse »


